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côté des traînes. Jean, sauté dans-le canot, concini-
sait ses chiens aut trot eni arrierc des traîneos, oit il
avait assez de peine a les mnaintenair.

-Laisse les aller, dit Colas, ut tiens le traitneau
à côté dle celle <le droite.

Ayant examiné l'acutioni des chiens pendant qutel-
que temps:.

-- Passe de l'autre côté, je vuxexainiier Faution.
des chiens (le late-rî

Jean qui était lier des cbiviis qu'il atvait. achetés,
disait av'ec un air tl'or-- -eil:

-Comment les trouivez-vous, buiei~
-Beaux, trèi beaux.

-Vous5 allez Voir tout à lheure. On \-a les mnier
juÜnsî aul trot jusqu'à lat tlai-e. lis Viennent, de
mangrer, faut pas l-s mener trop vit e on partant:

-Mous nie pourrons pas les savr i-. 'iîu,
notre canot pèse p)lus que leuir traine, nous sommens
deux et ils ne sont qu'un par voiture.

-Laissez faire, nous verrons ; j'ai attelé le g-ris
et la grise avec le --ionsur notre traînieaut ; si.je
vois qule ça les force trop, j'attele-ai en avant ce
chieni niru qui nous suit, c'est le compagnon du
gi-ison, ils vont toujiours ensemnble. Je '«i laissé
libre exprès.

Colas considérai t avec satisfuel hum l alre lière
et dégagée des Cltik-uîs. Les deux équipages se
maintenaient de front, se pa.->aumt alternîativemnent
l'un l'autre, sans montrer de supéu-ioriué. réelle.
Q uant ils eurent dépassé la mie Jn.se tournanut
vers Colas lui dit:

-Le V'ent a l'air de tourner au nord, nous aurons,
je p~ense, un famueux vent pou reveni)lr ; asSI
nous nie nous hâtous pas,.je crains (hIll les chliens
n'aient à cou-ir- v-ent debout avant d'arriVer. Voit-
!ez-vous, borei.que je doîmc le ?ina vous
allez voir du jeu

-- Donne le s~nl
.Teani qui avait pi-s de l'u des esqimauttx unie

trompette en fer blamie, sioana un vig,,ouireux laisser-
aller. En même temups les fouets dles Esquimiaux
éclatèrent comme des détonnations de pistolets, et.
les chiens partirment ventre à terre. C'était beau à
voir- : ces chesqui, tout à lhieure, trottaient lat
tète haute, la queue recourbée sur le dos, faisaienît
maintenant des bonds prodigieux, la tête et le ('ol
allongeés eii aanIlt, les oreî!lesbasses,.l (literie.
droite et hor-izontale. Colas lue diýsat pas un miot
et admirait <:es vaillantes bêt-es. .Tean reg-ardait
sonloreisiîsuratd atslti nOubliait
de0 laisser aller- ses qhes ui bonldissaiient dans
leurs colliers, reteiius par la. pussnt iai n du
leur conducteur.

-Lâche donc tes chiens. (lit Colas, nons nc pelih-
rons jamais rattralcr les traînes.

Jean lâcha les cordei.nx -ii criant : lin le3 gris
hu la grise ! hloup ! hloup h loup ! hua -rison
Tayo ! iayo 1 Les chiens, qui ic demandaient, pas
mieux, s'élancèrent comme une balle. L- irai-
neau gagnait senisiblement sur les tralnes ; b)ientôtt
il se trouva assez près, pour que Colas pût exami-
nier chaque chien séparément, et appré,cier leur
étonnante vigueur. Les trois attelages étaient
maintenant, de front. Les E-squimnaux criaient à
tue-tète, tout en faisant claquer leurs fouets, les

chiens hurlaien t, quelques-ns aboyaien t. Jean,
quii devenait de plus eii plus excité par cette course
vertigineuse, sonnait de la trompette à pl-cinis pou-
mus, puis. agitanit les rênes, criait h)oup) mes
chiens ! coure lo gris ! coure la grise l ut grisou
Tayo ! Tayo ! C'était une-L Vraie csegari.Colas
riait et s'enuthousiasinit àx l'unisson de la course.
Jeanî, qui voulait pabser les Lraliies, qui sec mainte-
niaient au môme niveau, pr-oposa, d'ai i éter ses chlienls
pour atteler le quatrièe atu i raineau.

-iNais nous allons perdre trop du temlpe, disait
Colas.

-Nous gagnierons bien le temps perdu. Nous
sommes trop pesants. venez [)rendre les cordeaux
penidantt que je vais sauter. Sur la glacc et att-eler.
Et il arrêta ses chiens.

Colas les maintint pendant que .Teani pas.sait le
collier aul col du chien noir, qui sel aisbail. laire
avec une visible satisfaîction. En un clin d'oeil les
traits furent accrochés aux gacsde l't lla e
-riison. JTean sauta dans le calnot et prit les- cor-
(leaux, puis, Colas sttreiàl'rirles chiens
furent lancés. C'est alors que Colas put atpp-recier la
différence que faisait un chiien. de plus sur une voi-
tutre t ro p chargée pounr la couilrse. ~Sîsaller lbeau-
coup~ pius vite, les chiens lie fusaientL plus les
nines elI'orts et Sembllaient comnpatrati vemnent à

l'aise sans diminuer leur vitesse. Les deux tramnes
et le tralneau arrivèrent à la chute presqu'ei mme
temps. Le vent avait viré au nord-est et augmni-
tant sensiblement.

-Nous, allons avoir une bonne brise, dlit JTean.
Va-t-on tourner ici sans s'airêtter '? Vous voyez, les
chiens ne Souillent presque pas.

Colas sauta, hors clu canot, cxainulua &Iab)ord les
chiiens diu traliteau, puis, après av-oir fiat une inis-
pection minutieuse (les attelage~s de chiaque3 tralite

-Ce sont (le bons ecins, lit-il aux Elscuiittix,
dans la langue moutagrnaise q u'il parlait. facile-
muent ; pensez-vous qu'ils puissent retournier dun
mêmône train ?

-Plus v'ite, plus v'ite ; vent mauvais tanitôt, vent.
bomi maintenant, chiens pas fatigués.

-Ai mez-vous ces chliens?

-'.ýuaad pensez-vous retourneraut Labradlor ?
-Pas cet hi ver; l'été j>rochai t, par eau. Pas vou-

loi r descendre en rat Liettes à cause (les Monlç i ta-gna i t.
-Aimeriez-vous vous enîgager pour conduirei- le.s

chiens cet hiver.1usq nec (dans les pays d'eu lhaut?
nious revienîdrons un iiars ou avril.

-Nous voulons consulter grand Pierre avant de
donner une réponse. Demain tîmatin. nus ir-ons
vous voir à la, Ville.

-JTe vous «attend(rai avec granld Pierre. Il sait
où nie trouver ; vous pouvt'z reconduire les chiienis
mainutenant ; mnenez-les boit train.

,Quand les E squimaux eurent pris une bonnîe
avance, Coins it dételer les quatre-; chiens de soli
traîneau et monter le maât du canot sans
néanimoinis en faire dérouler la voile; puis, prenant
la ga(fle emu main, il prit sont poste au gouvernail.

-Saute dslecanot, main tenanît,,Iean.
-Et les chiens? vais-j le!âhe'Ïls vontnu

quitter, et comment retournerons-nious?


